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		À ma mère qui a fait de moi un fils,


À ma femme qui a fait de moi un mari,


À mes filles qui ont fait de moi un père,


À ces femmes qui ont fait de moi un homme…






 




à Jean…


et aux gens



	



		

	



Préface

Ce livre est le fruit de rencontres et de découvertes, ce qui est peu ou prou la même chose. Ou proue si on veut faire le marin…


 


À l’origine de cette aventure, il y a Christelle Graillot, tête chercheuse chargée pour Canal+ de repérer celles et ceux qui sont susceptibles de correspondre à l’esprit maison. Demeure où l’on peut conjuguer le singulier, où l’on peut peindre sa toile et pondre son œuf. Certes je ne suis pas une poule, mais Christelle me propose malgré tout de développer un projet me permettant de faire partie des maillons de la chaîne.


Je lui propose alors une idée pondue sous une douche matinale.


Ensuite plus rien, avant qu’il y ait tout…


 


Quelques mois plus tard, l’eau a coulé sous la douche, et Céline Pigalle, rédactrice en chef d’une autre Matinale, cathodique celle-ci, me propose trois interventions dans l’émission du vendredi matin emmenée par Caroline Roux.


Conjuguer l’écriture et le jeu, le masque et la plume en direct dans un environnement tel que celui-là est une expérience singulière qui peut se révéler formidable ou désastreuse. Par chance, c’est la première option qui émerge.


 


Six mois et une vingtaine d’émissions plus tard, Canal+ me propose de prolonger l’aventure dans un nouvel écrin. Non pas celui du parc national, mais dans celui du « Supplément » ; nouvelle émission pensée et produite par l’excellent Bon Laurent et son complice Yann Barthès.


C’est ainsi que j’entame alors mon Retour vers le futur, chroniques dont vous tenez les éléments de preuves entre vos mains.


Tous les dimanches, Maïtena Biraben est à la barre. Elle est mon premier public, la première oreille qui donne le La, le premier regard qui donne le Lu, ce qui ne veut rien dire mais qui m’est nécessaire car il éveille un sourire, un rire… ou rien quand il n’y a rien à rire.


Canal+ a eu la bonne idée de me laisser une liberté totale dans l’exercice de mes divagations. Elles m’ont porté du bureau de Bachar el-Assad au potager papal en passant par la cave à vins de l’Emir WineHouse. Du concert des colons de Carla Bruni au buzzness de Nabilla…


 


Je dois aussi ces voyages en absurdie à mon co-auteur Christophe Debacq, complice dément des mots, rencontré par hasard dans ma boîte mail il y a huit ans.


 


Ces voyages ne seraient pas ce qu’ils sont sans le regard magnifique mais néanmoins critique de ma femme Odile sur mon travail.  Elle est ma plus belle escale.










 Albert II / Elizabeth II



Invitée : Nabilla Benattia1


Vous le savez peut-être, et si vous ne le savez pas je vais vous le dire, ça vous évitera de l’ignorer, mais Albert II, roi de Belgique, qui sans vouloir prêter la Flandre à la critique rend plus belge la vie, est né le 6 juin !


Eh oui, quelle drôle D-day !…


 


Étant moi-même de confession belge par la mère de mon frère et bruxellois par mon père, mon fisc et mon saint-esprit, il était tout naturel, ou Paturel si je m’étais appelé Sabine, que je parte à la rencontre de Sa Majesté, enfin ma majesté, ou même papajesté – comme c’est un mâle – afin d’user, comme tout bon sujet, de mon verbe pour faire des compliments à ce roi qui règne sur le pas pays qui est le mien.


 


À peine arrivé à mon point de départ, sans bouger de chez moi quoi, je pris la direction du Palais, où un garde royal un peu gelé m’informa que le roi, sa femme et le p’tit prince étaient justement partis chez moi ! N’ayant plus le temps de serrer la pince de Monseigneur je m’en retournai Anvers et contre tous non sans lui transmettre mes hommages et intérêts par sms… oui, j’avais téléchargé « l’appli Birthday »…


 


Changement de programme donc. Heureusement, connaissant les ficelles du protocole, ayant donc plusieurs cordes à monarques, je me rappelai que la reine Elizabeth, comme ses pieds, célébrera le 4 juin prochain ses soixantes années passées sur le trône ! Un bel hommage à l’Elizabeth fessier… qui avec son insulaire de ne pas y toucher est quand même la descendante du George V. Et si on la chambre avec ça, elle n’est pas-lasse de répéter qu’elle est surtout la fille de George VI, roi Bègue dont les valets-rient encore de ses discours.


 


Une fois arrivé sur la perfide d’Albion, un taxi me conduisit, avec au volant un Maya, à l’abbaye de Westminster où je trouvai porte close ! Ben oui, comme c’était jour de fête, il faisait le pont-l’abbé… Pas de quoi en faire un fromage, « not to do with a cheese », je décidai de me rendre directement à Buckingham, à Buckingham, Barbara toujours dans nos cœurs. Oui, j’aime le chant-point !


 


Une fois sur place, shake spire un grand coup, je shake la main de William, make the bise to Kate, puis rejoins son altesse-et-go dans le canapé du salon où elle propose un thé Mariage, pour tous. Ensuite elle s’assied, je m’assied, on s’assied quoi ! Rien de très… Au bout de ses jambes ses pieds, à ses pieds ses chiens, à ses chiens des poils, à ces poils des pattes, à ces pattes, oui bon…


 


Arrive alors son fils Charles, le prince de France Galles, suivi de son père, le prince consort. Qu’on Windsor presque plus d’ailleurs car il est un peu à côté de ses grandes pompes sous son kilt écossais à petits pois…


 


Histoire de ne pas la laisser comme deux ronds de jelly, c’est comme deux ronds de flan, mais moins bon… je me permets de dire à celle qui porte la couronne dans cette baraque qu’il serait peut-être temps de passer les rênes du pouvoir ou les pouvoirs de la reine, enfin de passer la main, quoi…


 


Elle me dit que pour éviter la foire du Trône il ne faut pas lâcher la proie pour Londres. Qu’il faut habilement tisser sa toile car Charles n’est pas encore homme-à-régner. Et encore moins Camilla qu’elle connaît Parker et qui n’a pas les balls pour relever le défi.


 


Prenant alors congé, réalisant la charge qui pèse au-dessus de la poire de William, je me dis qu’il en aurait été autrement si Diana n’avait pas coupé les ponts…


 


 


1. Les chroniques pour lesquelles un invité est mentionné proviennent de l’émission « Le Supplément » ; les autres sont extraites de « La Matinale ».
	

	

		



 Lance Armstrong

Invités : David Koubbi, Karim Mokhtari

Alors je ne vous apprendrai rien en vous apprenant que la semaine prochaine aura lieu le dernier débat opposant Barack à Mitt…


Dans ma quête permanente d’excellence et d’excellence, oui j’en veux toujours deux fois plus, je me suis envolé pour les States afin de rencontrer l’un d’eux. Mais une fois en vol je me suis rendu compte que j’avais oublié mes chouquettes dans le four et qu’il me fallait rentrer au plus vite. À peine arrivé, j’organisai donc mon futur vers le retour en sautant dans le premier avion pour Paris. Voilà, merci, au revoir et à la semaine prochaine !


 


C’est alors que je reçus un appel du Bon producteur de cette émision qui exigea de fournir trois paragraphes de plus, sous peine de me faire bosser sur D8, et de retourner donc d’où je venais illico. N’ayant pas d’illico sous la main, je convainquis le commandant de bord, qui s’appelait Guy…, de passer la marche arrière et de retourner au pays de l’Oncle Ben’s.


 


Débarquant sur le tarmac, je tombe sur Lance Armstrong ! Je tombe bien, car vous le savez sûrement, et si vous le savez pas, arrêtez de tout me faire répéter deux fois, mais la semaine prochaine sera dévoilée la carte du Tour de France, qui partira de Corse pour rejoindre Marseille… du moins pour les coureurs qui ne se seront pas noyés.
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